KIOSQUE COURTOIS 
(Semaine du 9 au 15 septembre 2013) 
Le dicton du jour : « A la saint Poutine, l’Obama se débine » 
FRANCE 
Insécurité : le PS à la peine, l’UMP à la traîne, et le FN engrange 
Le roman‑feuilleton des règlements de comptes sanglants à Marseille, capitale européenne de l’hémoglobine – et accessoirement de la culture — a connu samedi 7 septembre dernier un épisode particulièrement burlesque : une réunion en préfecture des élus locaux UMP et PS, autour du projet de Manuel Valls de « pacte national » pour Marseille. But affiché : développer une stratégie de lutte contre le banditisme local. Parmi les participants, le président socialiste du conseil général, Jean‑Noël Guérini, ainsi que la députée PS Sylvie Andrieu. 

Le premier a été condamné ou est mis en examen pour, je prends ma respiration : prise illégale d’intérêt, trafic d’influence, détournement de fonds publics, licenciement abusif, corruption passive, participation à une association de malfaiteurs et atteinte à la liberté d'accès ou à l'égalité des candidats dans les marchés publics. La seconde est sous le coup — on a envie de dire « seulement » — de complicité de tentatives d'escroquerie et de détournement de fonds publics. C’est dire si la présence de ces deux éminents personnages dans une réunion dédiée à la délinquance et la criminalité était hautement symbolique. En revanche, le préfet, évidemment aux ordres du ministre Valls, n’a pas cru devoir inviter un seul élu Front national. Cherchez l’erreur. 
Comme prévu, la montagne a accouché d’une souris. Les seize élus UMPS présents se sont avant tout mis d'accord sur, je cite une : « Méthode de travail commune pour faire avancer les dossiers » (sic). Pour paraître moins creux, le préfet a cru bon déclarer que des effectifs policiers supplémentaires seraient déployés dans les Bouches‑du‑Rhône avant la fin de l’année. Mais personne ne connaît leur nombre, ni le calendrier de déploiement. Ce genre d’annonces poudre‑aux‑yeux s’était d’ailleurs multiplié sous la « droite » sans qu’on n’observe de véritable inflexion dans les règlements de comptes à Marseille et dans les villes voisines. Les seize élus se sont aussi mis d’accord pour le développement d’emplois dits « de passibilité », censés garantir la paix dans les HLM, sans annoncer qui les rémunérera. 

Les Marseillais, et tous les Français avec eux, sont excédés par les gesticulations du pouvoir UMPS sur la question ultrasensible de l’insécurité. Résultat : alors qu’en 2008, le Front national ne recueillait que 8 % des suffrages aux municipales à Marseille, un récent sondage Ifop‑Fiducial accorde 25 % des voix au parti de Marine Le Pen, derrière l’UMP (34 %) mais devant le PS (21 %) en recul de quatre points. Et encore, ce sondage a été réalisé avant la pantalonnade préfectorale et également avant la dernière affaire du cambriolage de ce bijoutier niçois, Stéphane Turk, qui a tué mercredi l’un des braqueurs de son magasin, s’est retrouvé en garde à vue pendant 48 heures et risque les assises, puisque l’homicide volontaire vient d’être retenu contre lui. Une vague de soutien à Stéphane Turk a proprement déferlé sur Internet. 

La page Facebook « Soutien au bijoutier de Nice », créée par des anonymes, a vu en trois jours son compteur grimper à plus de 600.000 soutiens, qui sont autant de cris de protestation pour une police plus efficace, une justice moins laxiste, et un véritable débat national sur la légitime défense. Cette page compte de nombreux relais sur les réseaux sociaux. Parmi eux, Stéphane Ravier, tête de liste Front national aux municipales de Marseille ; Fabrice Robert, président du Bloc identitaire, ou encore Philippe Vardon, président de Nissa Rebela, un mouvement identitaire fortement implanté à Nice. 
Et pendant ce temps‑là, le pouvoir PS nous fait trembler avec « la quenelle » 
Cause de l’émoi gouvernemental : une modeste photo montrant deux chasseurs alpins posant devant la synagogue Beth David dans le XVIe arrondissement de Paris, photo circulant sur Internet. Malaise : ces deux militaires effectuent le geste dit de la « quenelle », popularisé par Dieudonné et qui consiste à tendre le bras gauche vers le bas et à poser la main droite sur son biceps — ou son épaule, selon l’intensité quenellienne qu’on entend donner. L'humoriste étant connu pour son opposition à la politique de l'Etat d'Israël, ce geste est devenu un symbole de rejet du système et de la bien‑pensance. 

Le site La Tribune Juive y voit même — Horresco referens ! — un salut nazi inversé. La hiérarchie militaire a donc décidé de prendre des sanctions exemplaires. Le colonel Bruno Louisfert, responsable de la communication de l’armée de terre, a ordonné une enquête interne et le ministre de la Défense, Jean‑Yves Le Drian soi‑même, en pleine crise syrienne, vient de demander au chef d'état‑major de l'armée de terre, s’il vous plaît, de prononcer les sanctions disciplinaires qui s'imposent. Une nouvelle fois, la République était en danger… 

Dans le prolongement de la quenelle — si l’on ose dire — signalons que la pétition de Dieudonné contre la Licra vient de franchir le cap des 50.000 signatures. Lancée début juillet, elle engrange actuellement plus de 2.000 nouvelles signatures par jour. But : les 100.000 signatures. On savait l’humoriste en délicatesse avec la LDJ, le Crif ou encore la Licra. Il semble bien que le malheureux garçon soit maintenant définitivement perdu pour BHL et l’ensemble de la Communauté. Dans sa dernière production, Le Mur, actuellement en tournée en France, Dieudonné n’y va pas avec le dos de la quenelle et se rapproche, encore un peu plus, s’il est possible, des jours les plus sombres de notre histoire. Attention : si vous ne souhaitez pas signer la pétition, évitez impérativement de taper sur Google « pétition Licra Dieudonné » : vous pourriez avoir accès à des sites que Manuel et Bernard‑Henri condamnent avec la dernière énergie. 

Pour compléter ce petit panorama, signalons un essai décomplexé qui risque de faire tache dans la rentrée littéraire 
Il s’agit de Shoah story de Philippe Mozart, aux éditions DIE. Malgré son titre à l’américaine, Shoah story est une œuvre érudite et qui pourrait faire date si les petits cochons de l’omerta médiatique ne la mangent pas. « Le sujet est à la fois rebattu, dangereux et pourri, c’est pour cela qu’il fallait le renouveler », affirme benoîtement l’auteur dans un entretien à la Fondation Polémia. Il poursuit : « Je me suis aperçu que la Shoah était partout mais son histoire, nulle part ». Entre mythe et réalité, Mozart décortique, avec finesse et exactitude, le récit d’une histoire soumise à de nombreux silences ou trop‑pleins. Un livre à prendre au sérieux, disponible chez Akribéia ou sur Amazon, 23 €. 

Sans transition, petite chronique de la France, Orange mécanique 
Le Figaro a publié lundi le nouveau « tableau de bord » du ministre de l’Intérieur, un an après sa prise de fonction. La violence augmente presque partout, les patrouilles sont moins nombreuses et le taux d’élucidation diminue. En un an, sur l’ensemble du territoire, les atteintes à l'intégrité physique ont augmenté de 2,9 %, violences sexuelles : + 10,4 %, atteintes aux biens : + 3,5 %, cambriolages : + 9,3 %, infractions économiques et financières : + 5,9 %. Ces chiffres, en hausse depuis quelques décennies, corroborent l’analyse du journaliste Laurent Obertone. Dans son ouvrage « La France Orange mécanique » paru en janvier 2013, l’auteur fait le bilan de la criminalité en France, montrant entre autre qu’elle a été multipliée par sept depuis les années soixante. 

Amis lecteurs, si vous ne savez pas quoi faire demain dimanche, songez que les journées du patrimoine vous ouvrent toutes grandes les portes de l’Elysée. Un lieu assurément idéal pour manifester en famille tout l’enthousiasme que vous inspire les diverses facettes de la politique socialiste... 

MONDE 
Syrie : Poutine met la diplomatie américaine échec et mat 
Lundi 9 septembre, le secrétaire d’Etat américain John Kerry avait répondu à un journaliste que le projet de frappes sur la Syrie pourrait être écarté si Bachar acceptait de se défaire de ses armes chimiques. Des propos que la diplomatie russe a saisis au bond, suggérant de placer l’ensemble de l’arsenal militaire chimique du pays, celui de l’armée régulière mais aussi celui des « rebelles », sous le contrôle de l’ONU. Si le ministre des Affaires étrangères syrien a très rapidement déclaré que le régime répondait favorablement à cette demande, il n’en a pas été de même de l’ASL. Jeudi, les « rebelles » ont manifesté leur refus catégorique de mettre les armes chimiques du pays, donc en particulier les leurs, sous contrôle international. Une attitude très asymétrique qui a fortement embarrassé les Etats‑Unis. 

D’autant plus que le régime syrien, pour preuve de sa bonne volonté, a adressé jeudi à l'ONU une demande d'adhésion à la Convention de 1993 sur l'interdiction des armes chimiques. La Russie et la Chine ont salué hier cette « étape importante dans le règlement de la crise syrienne ». « Cela confirme le sérieux des intentions de nos partenaires syriens », a estimé le président russe. Dans un entretien qu’il a accordé hier au média russe RU24, Bachar el‑Assad précise sa position. Oui au contrôle international de l’armement chimique, mais à condition que Washington s’engage à exclure l’usage de la force contre son régime et qu’il cesse de livrer des armes aux rebelles. « Je pense que l'accord entrera en vigueur un mois après sa signature, et c'est alors que la Syrie commencera à communiquer aux organisations internationales les informations sur ses stocks d'armes chimiques », a‑t‑il indiqué. 

Dans cet entretien, Bachar aborde également le problème des armes de destruction massives détenues par Israël, je cite : « Si nous voulons stabiliser le Proche‑Orient, il faut que tous les pays respectent ces accords », ajoutant : « Israël est le premier qui doit les respecter, car ce pays possède des armes nucléaires, chimiques et biologiques, soit tous les types d'armes de destruction massive. Nous devons œuvrer pour faire en sorte qu'aucun pays ne possède de telles armes ». Fin de citation. Il convient en effet de remarquer que six pays de la planète n’ont pas signé la convention sur l’interdiction des armes chimiques : la Birmanie, l’Angola, la Corée du Nord, l’Egypte, le Soudan du Sud, mais aussi… Israël. Un Israël auquel, justement, les Etats‑Unis sont liés par une « indéfectible amitié ». En joueur d’échecs émérite, Poutine venait proprement de rouler les Américains dans la farine. 
Dans un discours adressé mardi à la Nation, Barack Obama parle de « l’exception américaine », et affirme que la politique américaine est, je cite : « Ce qui rend l'Amérique différente. C'est ce qui nous rend exceptionnels ». Fin de citation. Des propos que le président russe brocarde gentiment dans un magistral article publié mercredi par le New York Times, je cite : « Il est extrêmement dangereux d'encourager les gens à se considérer eux‑mêmes comme exceptionnels, quel qu'en soit le motif ». Fin de citation. Rarement dans son histoire, la diplomatie américaine aura eu à subir de tels outrages. 
Quant à la diplomatie française, c’est peu dire qu’elle est inexistante. Le même New York Times qui publie la lettre du dirigeant russe commente en ces termes l’action du président Hollande dans la crise syrienne, je cite : « Il n’a aucune expérience en politique étrangère et a échoué dans une tâche essentielle, celle de protéger la fierté et le prestige de la France. Il a présenté au monde entier l’image d’un président impuissant, simple laquais des Etats‑Unis ». Fin de citation. 
